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A son Passage dans lome, Charles
VIII traita avec Alexandre VI et lieu
de jouirs après les armées françaises
franchissaient les frontières des états nia-
politains. Nouis l'avons déjà dit, Ferdi-
nand n'avait pui suipporter le cotUp qule
Ili Pol-ta l'effrayanite nlouvelle, de l'ap-
proche des Français, il venait de inturir;
Alplionse, d'effroi renoncait à la couron-
nie ; Ferdinand Il, pluls brave, s'était ai'-
nié pour repouisser l'invasion ; mais bat-
tui, puis tialii par les siens, il avait futi
dans l'île d'Ischia ; Charles, ài la tète dle
ses soldais, le 22 février 1495, était crn-
trét' dans la cap)itale de ces états si facile-
Ment coniquis au mlilieul des acclamations
(les Napolitains et (les fleuirs qu'on lui
jIetait (lc toutes les fenêtres. Le 12 inai
suiv'ant, il vouilut être coutronnsé roi de
Nzipls, dle Sicile et de Jérusýalmni.

Cette fête surpas.sa en nanfcxc
touttes celles qui l'avaienit préCédée: le
roi était mionté sur- uni cheval colivert (le
dIrap d'or :il Portait suri la tête uine cou-
ronnle d'or, tenait de la main droite un
gl(oe ou1 unle pommile (l'or, de la gaue
un sceptre ; il était Vêtut d'un riche tiit-
teaiu d'écarlate douiblé d'hermine. D)ans
cet équipage, il traversa, sous it dais,
les principales rites (le la ville, conif-
ranit l'ordrte (le chevalerie aux enfants
dles meilleures famille, et se rendit àL l'é-
g"lise de Saint-J)auivier, où il lit les ser-
mnst usités tu couirontinent (les rois
dle Naples. La circonstance la plus re-
iiarquiable de cette cérémonie, fut l'affec-
tation dut roi à se parer <les ornements
impériauix, emi vertui de l'achat qu'il
avait filit de l'empire de Constantinople!"

Et les jouirs s'c.lrmtau milieu
(les amutsemients (les Fratnçais.

Mdais les niuages s'amoncelaient der-

ridre cette arnée qui n'avait encore ren-
contré aucun obstacle.

Touts les petits états d'Italie, l'Espagne
et l'Empire n'avaient d'abord considéré
elle leurs initéýêts respectifs dns cettn ex-
péditiotn du roi de France, comptant b)ien
qut'elle nie réutsgirait pas et espérant né-
atumonts. tirer quelque profit de la diver-
sion qtm'elle devait nlécessai rement opérer.
Mais à la1 vute de ces soldats pleins <le
coitrage et d'entrain qui faisaient la guter-
re sérieuisement, à la vute le cette marche
triomphale à travers la péniiiisile,à la vute
dle Florence, le lite et de Naples for-
odes d'ouvrir leurs portes au i qer
Veniise suirtouit tomba danms une inquié-
tiftle mortelle. A l'insut (le P. <le C.oini-
mntynes, ambassadeur de Charles cmi cette
ville, le sénat de Venise se réuinit bien
dles fois recevant des envoyés dégitisés
<le Romne, (le l'Espagnie et de l'Alletnauncie
et avisant attx moyens <le former une
ligute pouir antéanttir les projets; des Fraii-
qais. A la nouvelle <le ces nicenées,Cliar-
les revinit Préipiîjtammnent, prenalnt la
roiste des Apennins et n'amnenant avec
luii qute 900 lances, 2500 Sttisses, 1500
officiers de sa maison, eii tout 9400 coin-
battantts.

Le passage des montagnes Présentait
une véritable difficulté. '« Charles traf-
nait à sa suite une nombreuse et forte
artillerie dont il se promettait beaucoup
pouir un jour de bataille; il fallait la fai-
re monter et descendre par des sentiers
abruipts où jamais, dit la chroniqiue de
la Trémnouille, char ni charrette n'avaient

ps...eroi sachiant que le seigneur
le la Triniiouille, pour sa hardiesse et
son granld vouloir, ne trouvait rien d'imi-
possible, lui donna cette charge que vo-
lonltiers il accepta; et afimn que les gens


